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▪ Le bilan alimentaire mesure la consommation de denrées 
alimentaires, à chaque fois pour une année civile et pour 
l'ensemble de la Suisse au niveau du 1er échelon de 
transformation/du commerce extérieur.

▪ Il est publié à la fin de l'année suivante.

▪ Le bilan alimentaire nécessite une unité commune pour tous les 
aliments : l'énergie alimentaire (en joules ou en calories).

▪ La consommation d'énergie alimentaire correspond à la formule
Consommation (C) = Production indigène (PI) + Importations (Imp) 
- Exportations (Exp) - Variation des stocks (VS)
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Bilan alimentaire



▪ Le taux d'auto-approvisionnement (TA) correspond au rapport 
entre la production indigène (PI) et la consommation (C) en 
pourcentage :
TA = PI / C * 100
Attention : un TA de 54 % ne signifie pas que 54 % des aliments 
consommés en Suisse proviennent de la Suisse. Une partie de la 
production est exportée.

▪ La Suisse est un pays d'herbages. La production animale est une 
tradition. Pour les denrées alimentaires d'origine animale (viande, 
lait, œufs), les taux d'auto-approvisionnement sont donc plus 
élevés que pour les denrées alimentaires d'origine végétale.
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Taux d’auto-approvisionnement
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TA par groupe de denrées alimentaires



▪ Le taux d’auto-approvisionnement Swissness est issu de la 
législation Swissness. Il se base sur les besoins de l’industrie.

▪ TA Swissness = Production indigène (PI) / 
(PI + Importations de produits de base - Variation des stocks)
Les exportations et les importations de produits prêts à consommer 
ne sont pas prises en compte:
TA Swissness ≤ TA selon le bilan alimentaire

▪ Base légale : Ordonnance sur l'utilisation des indications de 
provenance suisses pour les denrées alimentaires (OIPSD) 
RS 232.112.1
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Délimitation par rapport au Swissness



▪ Pour le taux d’auto-approvisionnement net, seule la partie de la 
production indigène (PI) animale qui a été produite au prorata avec 
des aliments pour animaux indigènes est prise en compte. 
TA net = [PI nette] / consommation * 100

▪ Le TA net est donc inférieure au TA « brute » pour les denrées 
alimentaires d'origine animale et dans l'ensemble. Comme ce sont 
surtout les aliments concentrés qui sont importés, la réduction est 
plus importante pour les espèces animales qui consomment 
beaucoup d'aliments concentrés :
Volaille > Porcs > Ruminants (bovins, ovins, caprins)
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Taux d’auto-approvisionnement net
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Évolution
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▪ Le BA et le taux d'auto-approvisionnement sont des instruments 
spécifiquement suisses : une production indigène insuffisante 
entraîne des problèmes d'approvisionnement en cas de crise.

▪ Le tourisme d'achat ne peut pas être pris en compte. C'est 
pourquoi la consommation est légèrement sous-estimée et le TA 
légèrement surestimé.

▪ Pour les exploitations agricoles, la valeur est plus importante que la 
quantité. Toutefois, une part substantielle de l'approvisionnement 
en denrées alimentaires est importante pour la perception de 
l'agriculture par la population.

▪ Pour une vision globale, il faudrait considérer ensemble le bilan 
alimentaire et le bilan fourrager, de préférence sur plusieurs 
années.

Le pour et le contre
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La surface utile diminue 
légèrement au profit de 
la forêt et des zones 
d'habitation.

La population continue 
à augmenter. 

La production 
alimentaire a longtemps 
augmenté. Depuis 
2014, elle est en baisse.
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Perspectives

▪ Jusqu'en 2014, l'augmentation de la production indigène a permis 
une évolution stable du TA malgré la croissance de la population.

▪ Depuis, la production est en baisse : extensification (bio, extenso), 
trajectoire de réduction concernant les produits de la protection des 
plantes et les engrais, manque de produits phytosanitaires, nouvelles 
maladies et nouveaux ravageurs, changement climatique...

▪ Les prévisions sont donc plutôt pessimistes. Ceteris paribus, le TA 
devrait passer sous la barre des 50 % à moyen terme. 

▪ Le TA pourrait éventuellement être augmenté en renforçant la 
production végétale. Mais cela ne correspond pas forcément à 
l'intérêt des exploitations agricoles, pour lesquelles la production 
animale contribue davantage au revenu.
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Sources

www.agristat.ch

▪ Statistiques et évaluations | 7. Bilan alimentaire

▪ AGRISTAT Actuel | édition 11-24 (Bilan alimentaire)

▪ AGRISTAT Actuel | édition 10-23 (Initiative sur l’alimentation)

▪ Graphiques | 7. Bilan alimentaire 

▪ Statistische Methoden: Nahrungsmittelbilanz 
(seulement en allemand)

http://www.agristat.ch/
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Merci beaucoup pour l’intérêt

Questions ?
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